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Présentez-nous en quelques mots
Forsides

Forsides est un groupe d’actua-
riat indépendant qui a, dès sa
création, été un groupe pluri-
national, développé autour de la
France, de la Belgique et du
Luxembourg. Certaines problé-
matiques sont communes entre
ces pays, d’autres moins. 

Nous sommes attachés à main-
tenir une coopération active entre
chacune de nos trois entités pour
nous enrichir de thématiques nou-
velles mais aussi pour miser sur les
atouts de notre culture commune
et de notre enga-
gement de
longue date autour
des questions d’actif-
passif. Cela nous posi-
tionne fortement sur la
mise en œuvre de
Solvabilité II, qui,
comme vous l’imagi-
nez, est une préoccu-
pation partagée dans
nos trois pays d’im-
plantation. 

Quels sont les éléments
qui pèsent sur l’assurance vie?

Incontestablement le contexte de taux bas. Les
répercussions en sont évidentes sur le marché
français dominé par le fonds en euros, mais elles ne
sont pas neutres non plus sur le marché des unités
de compte. D’un côté, la baisse des taux incite à
aller chercher du rendement du côté des UC, mais
de l’autre, un bon niveau de taux est nécessaire
pour favoriser la prise de risque dans une gestion
diversifiée. Aujourd’hui, des formules d’investis-
sement comme les variable annuities ou les fonds

structurés garantis, qui étaient acces-
sibles même aux épargnants réticents

à prendre du risque, sont très péna-
lisés. 

Ensuite, la très grande pression
consumériste qui est en train de
se mettre en place, notamment

à l’initiative de la Commission
européenne, avec le règle-
ment PRIIPs et un position-
nement très fort de l’EIOPA
sur ces questions. Il est effecti-

vement important et de l’intérêt
de tout le secteur, surtout dans

une conjoncture économique qu’on
peut qualifier pour le moins de

déroutante, avec des taux néga-
tifs et des marchés nerveux,
d’exiger une distribution de

qualité, tant au niveau de
l’information que du

conseil.  

Mais ce que
nous consta-

tons, c’est que
des démarches

comme PRIIPs
qui veulent simpli-

fier l’information des
épargnants, soumettent les

assureurs à une très grande complexité, ce
qui signifie des coûts, car l’information sera coû-
teuse et lourde à produire, et de l’insécurité juri-
dique, car ce qui est complexe est toujours contes-
table. 

En particulier, le traitement du multi-support ne
nous paraît pas résolu : un contrat de bonne qualité,
comportant des dizaines de supports, avec un
nombre raisonnable d’options de gestion financiè-
re et des types prédéfinis de gestion pourrait faire
l’objet de centaines de documents d’information
différents par la simple combinaison des choix

offerts à l’épargnant. De même, l’assureur sera tenu
de donner des informations sur la performance et
les risques potentiels des fonds d’investissement,
que paradoxalement les gérants de ces fonds ont été
dispensés, pour 5 ans, de fournir, car ces informa-
tions sont très complexes et coûteuses à produire et
ce alors que ce secteur a déjà lourdement investi
pour produire le DICI. 

Quels sont les nouveaux défis du secteur
Assurances?

L’assurance n’en est pas à son premier défi. Nous
accompagnons quotidiennement les entreprises sur
Solvabilité II, particulièrement sur la modélisation,
et nous pouvons mesurer l’effort d’organisation et
de technicité qu’un tel projet représente, et où enco-
re beaucoup de choses restent à mener. 

Aujourd’hui, un des principaux défis réside dans la
conformité. A l’image de Solvabilité II, la régle-
mentation est techniquement très ambitieuse, abon-
dante, et les textes se succèdent très rapidement,
avec une approche trans-sectorielle qui bouscule
les cultures mais exige aussi une très grande cohé-
rence entre le prudentiel et le consumériste: par
exemple, la nouvelle gouvernance produit devra,
pour justifier l’intérêt des nouveaux produits pour
les clients, s’appuyer sur des hypothèses cohérentes
avec celles utilisées pour les calculs prudentiels. 

De même, le défi de la transparisation des fonds
d’investissement demandée par Solvabilité II, fait
écho aux simulations et projections demandées par
PRIIPs sur les supports d’unités de compte, qui
nécessiteront là-aussi dans un certain nombre de
cas de transpariser.

Comment le numérique transforme-t-il le monde
de l'Assurance?

Contrairement à ce que l’on entend souvent sur la
révolution technologique, nous sommes convain-
cus qu’elle a apporté avec elle, et continue d’ap-
porter de très forts gains de productivité. Mais le

besoin de service d’une part, le besoin de contrôle
d’autre part, étaient si forts qu’ils ont logiquement
capté une part importante de ces progrès. Mais c’est
très positif, le progrès technologique n’est pas là
que pour faire baisser les coûts. C’est même souvent
parfois secondaire par rapport à sa capacité à géné-
rer de nouveaux services, une autre expérience
client et à sécuriser l’environnement par une
meilleure maîtrise des risques. 

Néanmoins, il est évident que dans le contexte de
taux bas et de pression prévisible sur les marges,
les opportunités de baisses des coûts seront
regardées avec d’autant plus d’attention. Mais
symétriquement, quand les marchés obligataires
génèrent de moins en moins de valeur, il est d’au-
tant plus important pour l’assureur d’en générer
par le service. 

En assurance dommage et en prévoyance, nous
avons à plusieurs reprises exploité avec succès les
techniques de machine learning. En ce qui concer-
ne le big data, les espoirs sont grands, mais le modè-
le économique n’a rien d’évident, c’est ce que nous
montrons dans un ouvrage que nous lui avons
récemment consacré.

Quels sont vos principaux objectifs pour 2016 et
projets pour le futur?

Notre chiffre d’affaires groupe était de l’ordre de 10
M €en 2015 et nous comptons atteindre 12 M €dès
2016, en accélérant notamment notre développe-
ment en Belgique et au Luxembourg. 

Il est important pour tout cabinet de conseil en
actuariat d’être présent au Luxembourg. Je m’in-
vestis particulièrement, avec Xavier Collard, pour
y développer notre activité  auprès des acteurs
locaux mais il est aussi bien sûr intéressant pour
Forsides France de pouvoir également y accom-
pagner ses clients. Le Luxembourg est de toute
évidence une terre d’opportunité, ainsi qu’en
témoigne la très forte attractivité dont jouit aujour-
d’hui le Grand-Duché.

Rencontre avec Arnaud COHEN, administrateur délégué de Forsides Luxembourg et président de Forsides France

«Aujourd’hui, un des principaux défis réside dans la conformité»

Le Groupe international et indépen-
dant FARAD, qui est spécialisé dans
l’offre de services B2B dans les

domaines financier et assurantiel, a fêté ses
15 ans d’activités et de succès. Pour l’année
2016, il confirme sa stratégie de développe-
ment recherchant à la fois la croissance des
actifs sous gestion, ainsi que l’augmenta-
tion du nombre de ses partenaires institu-
tionnels et l’expansion de sa gamme de ser-
vices. La célébration a eu lieu le 4 Mars avec
un Dîner de Gala, organisé au Domaine
Thermal Mondorf, auquel ont participé le
personnel du Groupe et les partenaires
actuels et futurs.

L’Invité d’honneur en ouverture de la soirée était le
Ministre des Finances, Monsieur Pierre Gramegna.
Entre les autre personnalités présentes,
l’Ambassadeur d’Italie Monsieur Stefano Maria
Cacciaguerra Ranghieri et le Présidente de la
Chambre de Commerce Italo-Luxembourgeoise
Monsieur Fabio Morvilli, qui a joué le rôle de prési-
dent de séance pendant la conférence qui à précédé
le diner.

Le Groupe FARAD fut créé au Luxembourg en
2001. Grâce à sa plateforme de services «B2B» et
«B4B2C», développée au long de ses 15 ans d’acti-
vités, le Groupe peut fournir des solutions sur mesu-

re et répondre aux besoins spéci-
fiques de sa clientèle européenne
de plus en plus sophistiquée. Le
4 Mars, le Groupe a célébré son
anniversaire avec des résultats
positifs pour toutes ses sociétés
spécialisées dans les domaines
assurantiel et financier : FARAD
International, EASI Services, FIA
Asset Management, SELECTRA
Management Company.

Le Groupe attire des clients insti-
tutionnels de plus en plus nom-
breux. En 2015, 15 nouveaux par-
tenaires ont signé des accords de
collaboration avec le Groupe,
amenant le niveau des actifs sous
gestion à dépasser les 3 milliards
d’euros générant de ce fait un
ROE supérieur à 14%. 

Le Groupe, représenté par les
différentes sociétés qui le composent, a gagné de
nombreux prix professionnels au cours de l’année
2015. Parmi ces prix on peut noter celui du «Meilleur
Courtier pour le développement du Private
Insurance» aux Future BancAssurance Awards 2015
et au prix Diaman Asset Managers Awards 2016
celui relatif aux performances de sa Gestion de for-
tune. De plus, la «SuperManco» du Groupe a lancé
EIIP, première plateforme d’ «Impact Investment»
avec un projet unique en Europe.  Pour l’année 2016,

FARAD Group compte développer son plan d’ac-
tion stratégique focalisée sur un engagement à long
terme avec sa clientèle et sur une extension de ses
activités dans les domaines de l’assurance et de la
finance. 

Dans le domaine de l’assurance, le Groupe a plus
particulièrement l’intention de doubler le nombre de
ses accords institutionnels avec des acteurs interna-
tionaux grâce au modèle «Banque-Courtier» qui

avait déjà été développé de façon
innovante à partir de 2009. Du
côté du secteur de la finance, l’ob-
jectif premier du Groupe est de
rendre l’équipe commerciale ita-
lienne plus forte pour agrandir le
nombre d’accords de conseil et
de modélisations de portefeuille
de gestion (pour GPM/GPF)
avec les banques.   

«Pendant les dernières 15 années
le Groupe FARAD a enregistré
une forte croissance sur les mar-
chés italiens et européen jusqu’à
gagner une place respectable
parmi les acteurs les plus impor-
tants du marché – déclare Marco
Caldana Administrateur Délé-
gué et Président du Groupe
FARAD pendant la soirée de
Gala. Au cours de l’année 2015,
nous avons consolidé notre posi-

tionnement grâce à une importante croissance de la
clientèle «B2B». A partir d’aujourd’hui, et au cours
des prochains mois, nous serons tous concentrés
vers la clôture de nouveaux et importants accords
qui nous permettront d’atteindre les 5 milliards
d’Euros d’Actifs totaux dans le courant de 2016. Cet
objectif, tout à fait ambitieux, est néanmoins réaliste
grâce à la structure du Groupe FARAD : la seule
plate-forme multiservices entièrement dédiée à une
clientèle institutionnelle».

FARAD fête ses 15 ans d'activités avec de brillants résultats


